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Début octobr-e, une pollu_
uon a touché le canal du
Champ Blond à Divatre_
sur-Loire- üalerte a été
donnée puq un exploitant
agricole et des habitants.
La cagse de la dégrada-
ûon rlu milieu naturel
est liée au lessivage des
grands abris p lastiques.
Aucune plainte n'a été
déposée.
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i,î:!v 11i* -uo r"i.t: I ir_: . 5;y
semaines. C'est le temps qu,ii
aura fallu à un maraîcher et un
groupe d'habitants pour dénon-
cer la pollution qui a touché la
commune de Divatie-sui-_Lcire.
Début octobre, une saisonniere
qui iravaille dans l,exploitation
de Pierrick Duhil est témoin
d'une importante mousse blan-
châire et d'une moftalité pisci-
cole dans le canal et l,étang atte.
nants. La _<aisonnière prend des
clichés, au niveau du château de
la Vrillère, dans ia vallee à envi-
ron 500 m du bas du coteau,
là où coule le canal du Champ
Blond. Et alerte l'expioitant re-.
converti ciepuis une quinzaine
d'années. Le maraîcher, installé
au Chêne-vert, qui vend sa pro-
duction en direct, développe
une production naturelle « pas
labellisée », ciecise-t-il. « Je ne
veux pas vivre de subventions
mais du fruit de mon travail »,
défend Pierrick Duhii.

Dans une vailée mar.aîchère
qui a vu pousser comme des
champignons ies grancis abris
plastlques, le modèle « hyper-

raisonné » que déveioppe
Pierrick Duhil est marginal. En
opposition avec ses confi-ères,
le « petii » exploitant maraîcher
dénonce des pratiques spéciali_
sees ei intensives. consomma_
trrces de produits phytosani_
talres.

Une productton qui, selon le
producteur; a des consécuences
sur l'environnement de ia ya,-
lée et du marais de Goujaire.
<< Tous les ans, il y a des dégra-
daiions du milieu. Cela iait
trop longrtemps gue ça dure
mals personne ne dit rien. »
165, FiE::-igL Drh:, a Cé:,de,
certe fois, de ae pas resier jes
bras croisés.

Pollution due
au tressivage des abris

L'exploitant montre les cli-
chés prls er crcbre dernier à
cies cilenE. Pa.;i, e,;., ir ,:,s,-,
iécicie d'aerter la réciaction oe
!-'Hebdo de Sèvre et l,iaine.l&
gine de la pollution serait due
au déblanchiment des serres et
grands abrrs plastiques (GAp). Le
procédé est connu dans Ia val-
iée. ll se fait à deux périodes de
l'année. Au printemps, l,opera-
tion consiste à déposer une fine
pellicule, melange de craie et
de colle, sur les abris. Le but est
d'ombrer les GAP de « manière
à ce que les cultures ne soient
pas trop exposées au soleil
l'été », explique un respon-
sable de la filiere. A l'automne,
pour faire rentrer la lumière,
ies maraîchers pratiquent « un
déblanchiment ». Le lessivage

Une mousse blanchâtre s,est écoutée dans le milieu nature!entraînafit la mort de poissom.

se fait le plus couramrlr.t pêr
hélicoptère. C'est cette rjern ière
app,lcàL.,i ;" sr.arî à l,or,;,ne
de la pollution Êi: lrtri.i.

En effet, pour rÊssrÿer les
abris, la filière d;sperse c;nq
produits homoiogués. Eie: oue
corrosifs, ces produits tr sont
sans nocivité pou- ;':rviron-
nemest â, exp*q:e.r-;r à la Fé-
::.:tion des maraîchers nantais.
Qüarr: 'is sc"i *hien utilisés. En
pratique, ie pr:.:- : esi éoandu.
Les maraîchers k ia,s:+--- :t ..

« Le blanchiment s.en va
avec la pluie. » Ccr-s::-:e
des nuisances, la ji;:e.r .t , ô
d'ailleurs signe a,rec ie: =e-r;ces
de l'Etat une chafte de b+rr:s
pratiques, adresse regulièrement
« des recommandations aux
adhérents ».

Le produit à l'origine de la
mcusse blanche et de la mor-
taiité"piscicole a pour nom Ie
LDNet. Son appl;caticr. esi rres
encadree. li a une actioo racide.
Problème, en octobre deinier,
le produit qui décantait dans le

5::sin d'orage s,es.r ecoule dans
iÊ -,r!,cL, _<-;te à ur:D;soüÊ
i, ii,.ar,.ix imp ortam' trtËffi
ifi n ci den t n,es.laæ*r*quêÂî.
C'esi r.':rême la première fois »,

explique Antoine Thiherge.
Laccident « ne devrâit pas se
recroduire ». a]a,.ite le directeur
des lu4aiaicners nantais. Un cla-
pet anti-retour ayant été insîallé
Cans le bassin d'orage.

-i :r;e: s:-sib,e: s:e et'oque
sr ineine c= Û;';atie-sur-Loire,
sar:edt dern,e; suite à une réu-
nion açec des représentants de
ia filière. frxée de longue date.
Christelle Braud a confirmé
« qu'une erreur » étail l'origine
de ia pollution. « il s'agit d,un
cas exceptionnel ». a com-
menté ia maire, plus avisée par
la population par les nuisances
sonores que génèrentps canons
effarou;heurs d'oiseàux. lnter-
peliée, ,'association la Gaulle
nai:iÈ 5e : :.. « ne paS aVoir
été ala.rtée » gar la pollution.
Aucune plaliite - a eté cieposee

Hervé Pavager


